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contre, amcuèreut te rejet de 
l'aBWSKSeaaetH.-̂  17 février iroo.,) * 

Dans <a (l'scuajjûfi de ̂ amende me ni pre-
sente parle ba'C^de/Janzè. Emile GHi* 
»ier, Maurice llichfttà*: «Quanti m journai 
aura inséré dan; uM^Je ses numéros lé 
compte rendu offiçidj' d'une séaoce duJSè-
nai ou du Corpâ fflMf atii. il ser Ubré de 
citer en parue,^Wwafytier, d'apprécié? et 
de discuter les discours et (es incidents 
de celte séance, sans que ce,te situation, 
analyse., appréciation ou discussion puisse 
être assimilé au compte rendu in'erdtl. » 
— 09 voix, doni celle de M. Jules Drame, 
accueillirent l'amendement ; —- (19 Je re
poli érent (ïO levier.) L'ancien article 
fie ta oi sur la pres'.c n'avait la- éfc 
udo> le ; on d seul: '. rlic e II (n..u>ea$), 
dans . séance du G mars 18U8. Cet nr-
'•c.'e *i*** conçue t J£.Quli_p"';.l;.'y'i''v' 
dans un écn'. périodique relative à u,i 

. fair-d»' ta vicptitèè 'cô'ftstjtac une con-
iravcniion punie d'une arnenoo de e nq 
ccmsj'ranes,. — Lu pourst-ite ne pourra 
«tre exercéeîque sur la pkii.îlede-'a partit; 

qui tenaient à éd.fier la mut- delà vie 
,:. #r*vé« da.A}. €tté<(0ttict ; 1 0 5 député», et 

.'•'. /WWi-#t»*JI.*#u;es rttme, s'efforcère I 
,< .'«l»»««inja«t<dd;»ai»wr>a-.iyèche ledit rîur; 
- ! i i luK(ttatJ*•;. . . i- . • • i • 

10° Loi sur les réunions publiques 
- •. fi 1 mort; 1868.) • <"' 

> On: xtlsomai: -iV.'ciè i : t Càque 
fV-reunioa doit être ^recédée d'une ceci; ;a-

lion kj^aéa par sept personn. s domiciliées 
dan» <;i commune otf c te éof; ava . ' e 
d joui^an. de <eu s uivils civils e. po'i-
tiçucs, cic. » Au tc.u.in, .1 ; eût 50 
^oix, — dont ce:le de M- J- Lame —-
pot>r lo leavoi à ta Lom.nt-sioii, c'esi-ù-

0 d re co.it c la .icie ; 108 voix ado èren1 

l'a: i'c'c qui nasoi.. , 
T'a même jour, jn diseu! • .'a;l. G. — 

t Le fonctionnai e q-'î-.assijie à i- réunion 
a.!c droit d'eu piaùoncor ,a dissolution. 

» 1° Si 1" bu.eau, bie.i qtfrvtv. , îaïsse 
rae+tro en d.ucu^i tu des euec. uus c 'a -

. gères à t'objet de la ré» Ion ; 
» 2° Si ia .éu.îion devient lUmuliueuac, 

Les. çecpunes téuuies ton. .e.ues tie'e 
UÛoirfBt;à la première ;équisiiio.i. Le 

. «nde -gué d;C,se procès-verbitî des .'ails ei 
^ le* iii.jsiiiet à l'autorité eo.upoienle. » 

I y cù! un scrutin sur ie renvoi de 
IVi de G à lu commission. 

_ . M. J. Brame voia avec ï â dtip;> es pour 
. le renvoi à lu eommLion, cV.i-â-ilirc 

co.ure t'uriiclc G. 
183 dép.tés voldronl contre .e renvoi, 

c'caï-ô-d.re pou1 .'ai i:cie. Enfin dans la 
séance du ?.H. un. s 1ISG8, au .cru.in sur 

. Veitsetnb e du projet de lo rt'l^iif «_x 
teiiii o-iu publiques, M. J. Brume vota puur 

. ,-jla «ouve'.e loi. 
• 17° Porteurs m n et loviux. 

D icur-sion du projet cic loi relatif au 
budget ordinaire dé 18G0. 

SI. J. Brame vu -i, dans !a séance du 2i 
juillet 18^8, pour '.a.ne.aleinc^l de il . 
glepuen Lie^card : 

18° Obligations Mexicaines. 
*"(Ï4 ;ud!él IHWI.J ' •"""" 

Meules Brjrnaet 32- d« ses colLéguei 
v ^ e î i t corto fea-.li pi«iiiona survsnla» 
q&'Ohflnt a.-'Aeej^S v o * : * A n ê , — 
.a.-e'Vt, —«fe $miàlWïa&MtW est 
iioriaé^t feife i'WfêrireMfep* ^herùndi re 

^ o p w T ' d e 
ponr erre anf'ibuée 

aux porlet'is ; 
laT3fcs t)b; galkàs. mexicaines libérées 

lrc ev-Ém» séries ;' 
2° D?s Jtrcs l.béres d 

::cain à G 0,° (jui «w 

Julc: Biame, au npui de lipdustae^et du 
{ CoTi.merce de lîoub;'1*, par la Chambre 

!SW 

i i i i v i i a e i j u i irc frBcriit' . 'y 

^oÇTa^^yte [>%bi*qua u.ral 
••*4,«Sw-c,?îa«B pS 

coiisuitativv. 
M. t. ^ .a»Ji eiV.«i 

à to: s jés;^JHpcteurC 
p u.iuiv o'}"«•' téAite 
c -mmerg^. i çrA/ f t l l 

- cnutmm *»••• 
lr e. "* 

Ce 

^ né l'assuran 
js J^cteurlÇî^g ne cessera d̂ " 

" n du traiié 
, comme Ç^zt, 
a.' de !'• 

les ourrjers à mime de nrpfijpr ' 
qaes enseignements de l'Exposition' Uni-

voulam a 
rie 

a rond 
tafrpé: 

i . o l S0f..rt> a : é.ecteurs qm, 
diftiaî^lit' el )<ii(i,«;céameronl 1 . Juie 
Bruftir», firtr ' n'otfVefliu dépiité, à une îro 

couve, us 
? i c , eic.-i 

ub soi' e, eli aaungr. 
traiié I 

ivera 
des 

à remplacer ces 
tarifa nrolecieurs. 

ĉ'u ' 

ration par le travail ei le bien-être par l'é
conomie. 

*Mi Uvy ses présente dais l# ô*. C'e«l un 
homme de g-andes aptitudes «t dont la gé 
nérosité est bien onnue. Sa popularité 

iwftonsMlctésf comnté s»7à ;rV tf.;fe, '•Hlhbtfltl, voleîis, —'le [aurait eu un plein s:iceùs: on se rappelle 
qu'il ne manqua la de m^at-ou que de quel
ques centaines de voix. Se, amis, ea le dé
cidant à se preseuler de. nouveau, ljûuiil 
kit éspérar qoe leaé'ectlurf(| uolaiif s *jr* 
te but que poursuit l'oi.-poiriiloti, ftif rA-* 
diraient cette fois justice et lui donnerajeiii 

"t"Oû hjgitrnre' dédufftrttSge'nlSTiiT 
La candidature de M. Cochin da<is la (: 

J c'rconscripiion a un ia raclera parffeHifter. 
| Je vous ai pa;té des ar émet co.npétiii<i.i-
j qui veulent faire réso die Juna ce'te cjr-
| conscription) une question d ii:i.:ré.l supé

rieur pour les Etats cailiolH|>ies t Y a-til, 
• [ —i ou nan> lieu éê wuiiiiun t>wni> rtiigtvrr 

d'Etal?i M. Cochin est mi U«:M >2'IIJI ! ;; 

nammit an dahan A»l<ai patro-
nage ofnciel q^'il ne t'en trouva-en 1863. 

gardé cet ta fois la 
us leurs circonscription» 

j a six ans», souteatt 
candidats. Note croyooi 
acjére des élections dé-

rauguienialidn dd 
qu'on peut appeler 

, mais dynastiques 

unknwM#vx>g m Al % (WW™ t > :e mo*e*i f>«jeuçs|e 
'juSlet 1^68/) •*•• * *' * m e " M * a •; r̂ ciav-aal ow« i«':efe»uies et 

!-aï-, ornent el à la i 
cre.il ai ec.e au 

:le ouie ces facteurs 
locaux et ru a x ê t (-levé de 9.2': f,200 à 
li,i<!0.880, de façon à [ roeurcren moyen
ne à ciiac'un de ces iG,G39 sou, ageul-
une u.Tgiiienlati n uc 120 iirnt'.« .''un. ï y 
eu 106 dépu;cs pour i'.i ioption, et 93 
con.ro. L'amendemenl folvd«\"»ié. 

(9* Cm 

, - -m 
J - ^••aj? lr--y^.. ^P/ 'ép i i l f - i -vntr -r f ta . . |l 
'ameuucment Js il.'.1. iAq* Simon, 

Eug«ne Ce'le an, Garner Pag -̂s, Carnot ; 
« L"s membres dâs conoeils munie >uux 
dtno !çi anoiiiiisseJûenis de Sceau:: et de 

M Sai.i i)efliB, du dépat'temem'de !a Se ne, 
*e ont éli'h par le suiTYsge un'ye;j.elj.u 

IG'J dé^u^es repoi'siére.ii tel amenec-
m e " • ii '• CI 
ÎO* Projets de loi concernant la villa de 

• -, t , i p u r i j '• •:-

DJ.IS la séa .ce .du 6 mars 1«G9, Ju\ J. 

Cramé appuju da so.i vQ.eavoc 44 uépu-
ies , .''ame..Lieiiie.:l |û. je;iw p.-- ..*\1. 
JHv.ie, Ga s B'coi.], e i c , itquel t'«i,re-
pousso pai- 192 voi». Dans cei«e même 

| séance, au SCIUI:.: sur l'etit;eiiibie Cv ,^ru-
jcî de loi iiva.n pour objiî U'm»'i c uve." 
les Irai',6s p..iscs e.n e !.. vilie d3 Parid el 
la sociclt de C-dit foncier de France, 
M. Ju^ej Brame ih pfcrlia dftj 41 depuics 
nu; re ujè;'c.)i leur b.anc-'e'ns à l'admi-

r ' I 

nist.a.ij;) dci ' . Haussmann. 
A ce le longue énuinéralion des voles • 

ibé vu:: de M. J. Brame, i! convient ù c - •' 
jCL.cr t;uc l'iioaorable député de la 4,ne 

c. uO.iwC.i ..ioii vc:a pour le retrait de la 
no.:, IK on dis Ins.iiuteurs par le préi'e, ; 
oo. • 'ege ils davjtut le reert iemeat, 
(jrne idameni Des Roiourti) ; ( a'enfin. * 
aiiisi. ue . cni dele déclarer publifjucmeni 
ia Cliatiiore conù.:l!aiive do noire ville, Al. 
Ju.es Brume, casa qualité de de: ulé au 
Cop.» .^..-iltiti', a do.;ué aux ni.e-e.s in
dustriels ei commerciaux de Loubaix de ! 
cembrecx 'én.oijn i^ft dj dévojpnie-;. 
£•! etTcl, M. Ju.es Urume, pe :dant loate j 
ia durée de bon mandai, u c cesse de pio- ! 
tPô.er cjn!~e rinsu."," ince de^ . ion é»abl:: I 
à l\ npo.talion, par ies liai.ej de coin-
merco, pariieciièremeat en ce qilcû.i- ! 
cer e ia grutide indu^iiie de, tissus i 
mélangés de la lubrique de Roubaix ; il 
s'ebi -enau ie fidèle ia.erpiète cesbeso.n3 
de i i-idu3t • e roubaisienae, en demanda..! 
tveo pero siance r̂ ue ces irailés fussent 
deioï.ces ar* lur ei £ mesure de leur exp<-
ratoii. pour éi;-e remplacés par ces larifc 
su fis'tmmonl ptotecleurs. M. Jules B ame 
a, en ou e, pUitwU r.meai coniriju-e par 
d'oj ÏVPS et d inieliigeizles démarches, à 
tvb enir (,ùe de ncuveiles.ligne» de cne-

"tiriRâ de l e fussent concédées cans les 
dtoarle.neiUn du Nord eidu Pas-de Caiaia, 
— co .ocss o.'S q î constituent u» grand 
bieoiaii |,p„r lu ville de Rotibaix, 

Tors i••., électeurs de ia 4me circop-
ocri • on s'.i-..«oc eut, ncus eu so»,iuies 
pe^uadj-, •'ux .eincrueniunis e. aux 
iiijileureuses l'eîictîoiioii ad.e.oés a iî. 

eaer^.t.ua» *J MM. 
ouye -QL-cTTcr. 

J tes Brame. Thie.s 

MaiaiC.icnt que les é'ecieuta de la $*• 
i. co.;scri '«.ion ont eu to. s 'es yeux le 

ià:'e:a des voie; (Je M. Jules Brame, i's 
peuve il, icni.-touie «'Js.eté de con^rieoce,' 
se ivo.ioncer pour l'honorable tiepu.e 
•so" ad;! "" " 

l'a n :l -u et i's on! dû le constater ; re 
i . 'r \ ci(Ql^ddnili3'aT^ûe\yendiqoe 
''"if.'i. BrL.nïe'Je-;l p e..iernenV']ûstilîé par 
• »t' a c . r * . p ,.• ?^'.-.'é:ii.abie t é m o i g n a g e d e s 

f.i ts els des chiîT es. 
!• 18G3, sur «4,204 ,o!tnts, 23,99o o'nl-

i.d nme M.. Jules> Dame. 
Il y a 34,970 électeurs dans a i»« cir-

tom.i.Oiis i,ieii que, 
BU.'eut pr.camé de 

J< es Bra ne, eu:- député. 
Cri. Xunnzu. 

ai 
eo 

ou 
cne 

or 
art 

lo t 
non . 
libéraux. Quant à l'opposition radie»!; 
nous verrons ce qu'elle aura fait de re
crues dans les tleoarlemenls ; je crois 
que le compte n'en sera pas long à faire. 

On parlait encore aujourd'hui de là 
publication d'un manifeste de l'Empereur : 
je me borne à vous signaler la persis-
lance de ce bruit. Quant aux rumeurs re
latives aux modifications ministérielles, 
on n'y pense plus guère, car on sait qu'el
les ne peuvent être décidées qu'après les 
élections. v 

plat : eu Italie .e nouveau ministère, dit 
> i4iiUiisiere.de condtiaiiettsparait-ée conso-

liieren dépit du parti de M. Ratazzi que 
l'on peu^a/^efti* le paiti des brouillons; 
I.Espagne alanil toujours tjftttot-ei Ue sait 
où le |ir.> ,div : avant peu nous appran-

— ilr<i i i n n- ,M P r i m t Val ant ln j>nppW» 

eeff*̂ ; ' pti;;ii ; '.:oU5 
tù.jdi soif, 30,C;;i) 
nouveau, M 

s'est particulièremen. diatitigup d i i s les 
oeuvres qdl attachent lafeli-j ;;1 à îa bien
faisance , qui fani fuïe¥renir la reffgion 

il dans ''améiiorjlion du sort des classes 
,' souffranJab; clcat un savaui el sfi subn 

ciste émment ; membre de.l!|m>iitu.t, il fui 
longtemps 1er adjoint au maire de Paris et 
maire lui mêmep^endant une assez lotrgue 
péi iodi» . | v ; 

i M. Lachauti est c jnnu de toute le monde. 
t et il D'est pas nécessaire de s'étendre snr 
i son .compte. Il j o longtemps qu'on a dit 

qu'il" plaidait avec son cœur et c'eut à cela 
, qu'il doit ses succès et t.a réputation; c'csl 

aussi •-., homme d». bien, e< un homme de 
caractère. Pendant ces derniers temps, il 
s'est beaucoup produit dans des réunions 
publiques ei ses conférâmes pufe/eté de 
ve-itables triompbes. 

M. Bouley , eu ;d dat contre M. Pellclan 
dans la 9e circonscription, e A un pralricien, 
un uavant qui a beaucoup écrit, mais qui 

Ces jours derniers nous nous presque j a surtout fait s i réputation comme p o-
exclusivemenl occupés, dans c mouve- fesseur à i'eeole d'A:l'orl. il Tait autorité 
metU électoral delà Seine , des candidats '. dans la science dont il est le chef actuel. 
de l'opposition qui n'avaient chance de L homme jouit d'autant de réputation que 
trouver bon accueil auprès du public spé- i le savant a de réoutulion ; aussi peut on 
cial desTéutiiors, presque partout ul.rn j p.éd-ire que ie s..c'cwS n'es, pa^acqubîà .sa 
démocrat que , que par l'exagération de : candidature, il railteia u.. nombre conoi-

i;aafi«»j»ajiirf'\GB VAmsi V \ E 

Paris, jend' 20mai. 

ours'déclarations et leur principes ,'adi 
eaux: ces exageiaions, il faut le "dire, 
n'ont lien d.e commun svée a vie pratique 
au sein d'u ra grande ration ; fi qu^nd il 
faut i.om 'te non pas avtc les désirs de 
quelques hommes -ft-eatift. mai? avec ies 
nieieis d'i'ii peup'e to_l entier , in tfo t 

oi.erchtf i ' e cà ûes guide e> des i'p>,».-
raieurs. ' ^ 

Examinons , ujot »-d hui les candidat 
cwiseiv. ecrs : leur triômtiiie nVyi pas 
poureuivi par le gouverti'ïtne.u ; il se tienl 
a\e • ma s«m é\iden( en de.rors de a Lue 
dans u.e v . e où se», pa.t &*n-.t ne par: is 
sénfpus avoi'.- c i m i . s oue eur devoir 

dérable de voix qui attentera le succès du 
theiricien de le république et du socia
lisme,! ie fougueux M- PeRetan. 

J'ai tenu à vous rorumer les titres des 
Ciindidals quj se présentent aux suffrages 
du parti conservateur, ei affrontent brave-
m M I la marée monL .le de l'opposition. 
Tf" y a quelque coulage à le faire, el l'ex-
amp'e éia.i bon c donner. 

i i CH. CAHOT. 

Paris, vendrai, 21 mai. 

cpnciiiaAioo et de paix qui pçuL é e. jui 
restai Ofel if«mb en de. »evi-,. pji,u'e pé 

'"rances. de doux pioje;s et d.e s'jt^flc-eôx 
. dè^ii'a^iaieul co iccuuL. -u t-'̂ ye. ty.or-

" manie.tête, de jeu o liiic, a puise.il e^a-
" ree ;>ar la jièvre, ei lajjçqjusi.nte, et pa.je : 

« ^é, ine.ieu^ei . n e , , m >u D eu, uioait 
, Louise da.rs son ije.cspy.i Aioi. |>è e et 

moi, noL's somuici. k s ex M, r; t- i jcale : 
. il fafK une e.\pUA.tuuu â'.̂ a :'̂ ^te. Mait î io-

srr 'a ret'r, dn mo us,, à i.e jeuue homme,i 
à ce vie^^jy.tieî l*n|jpett0u.4Ù^ aiïeilion 
si t eo t l^ . - ' Secquijez'lcv; s.uiveii-.a et 

. laissez-IUO» s stut^t . : vu e t lovideuce 
sera jusle et vous s> iez bé.'i. » 

Ei peut-êire le"di.v.n Pc a lut loucûé ; 
la mort s'arrêta en » hem i Ci lu petite 
Violtqhe duvietx ciiuloc-J ne i* . roial en
core cueillie pour s'e > aller or:>ei le gf JIJd 
jardiu céleste, cù Çe#«iSM»t el ruyoi(-
nent tant d'uul/es v.u eites bcours. Un 
matin, le vieux in.tn,.:/u, ual a il ;»JIIS 
bruit dans l'appartemcni. trouva Louise.à 
genoux,, les maitt.s iiv t.s MU cteJ ci les 
yeux pleins-dé b mu, mais de uotiucs 
larmes de.su p. i e q* de joie, derocon 
naissance et de bonheur, iù te vieil ; a,-d 
qui s'avançait ell>ayé, aaiiè.a j ar un 
mouvement brusque ei porta ta utjùn n 
son cofur sur le ooinl d t.rlaier : « Hégar-
dez la, murmura -l-.l. elle notio voi., el e 
uiMis reconnaii o'ai.iiéuan et i«VM s<"*-
rit»,- Que le Seigneur soivbàni ! . . . Ma s 
rcgardez>la donc, ;ua diii'O e :la.i...-.,. ne 
uleurex.plus, rejooiosoa NOIH avec mp:, 
l.ou.se-J.» 

Il avait di. Lou -e 1. Oeph-is le joi'r où 
C£M#au,|re fili».<\% .sou ... n;: é >u etTt ©e 
juepanue obsou e, sous son -toii, c était 
la Pjseruière foia <m\-j jĵ ronuiica t <on doux 
nom tlrnplement, iam éreu.eit, t. ndre 

ment, comme au>*it PU le prononcer un 
. péra..l' a-.au du Louiaal Violette itnais-
.oac.ie leuiendit; f.l'e ne I en ivineicia pas 
ion, ii-.ui, >jr a% se seùa-ii a eu rop 
iaible.ei trop, la^te peut .pouvoir.,p*,,Je», 
niai» A'S io.'ui jfpo% ùJei.s encore a demi 
\uihis Lit util et; l d uu ,i<o'vdo ,écUt a» Me 
.-saiuèteilL.d «a doux /«^ir>i, si recotiuau-

. |^«V bl 'C-di'C, it une légère .einft» tose 
si uunptLenle, si UeiiiMins, m$,itf»§êêttlà sur 
sou v.sa^^ à. présent.jbien i.é t*-,-hul(is ! et 
bt.oïc tomfljo du lait I Put» Je médecin 
vjnfet .s-; .t\|jspor:e d'aise ea v»«ao-tsa 
m^iaue oiiiiiiifi, ai «u .'oiiieiHiant inu:uau-
rcr. •' ivinercia aoI*nne (émet;. Wl* Moy-
ue do.v 'e courage et les »o ns inappfe 

c.ab es avu cm etè, pour s i jptuaê pdlten-
ie, de a pl.is graudo u4iLie et meiliaient, 
u>sai. ri joyeusement, d jiie s.giu ies dans 
un mumo'ic à l'A'jadeiu e de médecine. 
A'oisA: ce ivcvve'en s approcha, ici lar
mes i'ux y ux, de Louise q<r sour>uii en 
rouD;Svtn,, Cv il po> e respe tuéu»ement 
à s s lèvres :a peine tuaiu bt.-nc.'ie : 
« fci'e-t vous qui nous l'avez sauvée ; c est 

' vous (jui a\ îz eu du C6ura0e, de la force 
pour ii'tis ious. pauvres gens débiles; 
(tour moi surtout pauvie vieillard elfl'gé... 
Oui vous m'uve* conseil é mon bonheur 
Ct .enilu mou enlant ; Louise, encre tn-
laiil soj, z ce.liecte, soyez, bénie t » 

Violai se, qui les i-egufiail i l son lit, 
leva les mains nu ciel avec un sourire 
joyeux ; MfesU dit qu'en les voyani ainai 
i lus unis que jamais, o*ti remerciait Dieu 
cii ce muui'^t. de ses dangers, de ses 
b O . b ' i a o c . - . 

• 
iSTlKNNK M A U C B L . 

: > • • > • t 

(La suite au prochain numéro) 

Nous sommes dans la Période de re-
éa ' . v a iirmer Ituropmio, oar des actes, | -QueiMcine&t : Plus de .éunions éleelora-
quand bcs •ëversa^a» in.e.ls ne lotu pas It-s, plus de réunions.puuliques,-à peine 

n pQtiona^e irès-olïi- | quelques ieunions ayant un caractère 
i intime au domicile des candidats 
I ei cheu leuiïi anus utlluenls. Eu revan-
1 eiie, |e.s comiites-fonctiounentdans chaque 
i circonsi;!ipiion pour organise.- ia disiri-

buiion des ballélins de vote et surveiller 
«ouïes ies opérations du srrutîn. Nous 
avons entendu des gens de bonus foi tfire 
qu ils jt't.'.o/iiaje.nt pour,ptjnanciib et lundi 
des ;asntie^taiions IIÛ-IM^S an euuverue-
nienl. Leu. croule ious parait presque 
punie saréj ies nioidefita dut ont mar
qué les reunions pub iques,.NotJS .eiioons 
que tout le tapage qu'il y avai; a fui e est 
l'aie, et que les opeituious du scruiin 
s'accomn'iront. fitioii sans atiimaiion et 
quelque Lu ait, du-Jiuun* MIU dcsordie et 
sans scanda.e. 

" TcéfnThèurS .T*serâi! bleiT imposslule"" 
,da prévoir séa içJe .resuliaA.genur.al ces j 
émettions- narisiên'.iês. lin 1803,la liste des ' 
opposiiions coalj.cua a passé,,|oat entière : 
cette année les élections, cotunic. ou lia 
dit, ne peuvent pas être n.'u» mauvaise: 
pqtir. le gouveiticrpe,.! ; èhes fteuxpal 
être moi.ts luvorables à ses.advnvatrcs, 
et il n'est pas certain que partout .ji ne 
SOU élu que de. candidats opuutauU, Le 
"d êl antre. U. Gueroult el M. J,,J<>niy 
ipûorraii bien l'sii-e^osscL'.M, C; cb'oj..if y 

> a giande hu-.itatiuu parmi les èleiieùis 
pour,choisir tqiyi Ù. Cjr..«! el Gam 

! bèliai'i ^1- J* -'--Vi'e n'aora pas dans la 
I circonscription nouVeiie où il se présente 

au'.anl de voix que Oa.ts cel'e qui l'avait 
élu eu ItJGi. ; Al Jules Sniiou est ;iide-
me.it buiiu eu brèche par les partisans de 
M LacuaaJ cri i des candidats dyuaoti-
ques t;ui, avec M. Dev;nc;:, téi niia e plus 
de si'ii'ra',. s. La lut c cnlrr les partisans 
de M Bancei ei ceux de M. E. Ollivier 
sera l es vive. Si j'en crois iou. ce qui 

! me levtent, M. E. Ollivier sera réélu. De 
i ious les caiidiuais île .'oppo.u.pii, ajclci 
I JJU epra la plue lune majorité est assuré-
I meni S.1. Ernest Picard. M Tlners n'aura 

pas eu sa laveur la même manifestai ou 
j que i 1.̂ 03 ; il a été cette bas beaucoup 
I plus liublemciti combattu qu'alors par ses 
I ui-versairi J de-; t. \erses nuances. En 
i somme, uo -* ne vou o is l'aire aucune 

prédit: ion q e v vumtuA e.suite dèmciil r 
les surpr.ses uu suliraj.e uo verseI, mais ' 

' nous croyons que ies élections de 1869 
seront plus favorables au gouvernement 
que celles de 1803 ; je pa.ie des élections 
parisiennes. Celles des départements 
présentent uu caractère si complexe qu'où 
ne peut les apprécier dam> ('ensemble 
Cependant il m e/t .'aede de juger qu'il y 
aura d. n la piocha.ne chau bre plus de " 

faoie de i -ulè.e 
ciel et uh ntundui ©fl galo «e a leurs an 
cida s. j lnon, st pas~ajto?us..vrai que Je 
gouvprnci. nt verra t avec ola'>n- ie succès 
de ce. eandetcls coiirervatcirs qui enre-
aient a I Chambre avec i« velonié de 

peiièciio ner nus io»a UIHHI,. non de les 
ao i ' i . . . e . 

Dans ,la lf.e circuiu.cripiion, nous trou-
'vo-is M. Tcrue, qui, et "oc do i. lui en sa-
\o rure, ca ces vi.e prê ' tfe modestie, 
a a. eridu poc: po er j - . - a dt uure !qa',l 
ne s èi> p éie .iiâ. p.s une autre, dans le 
,myine qi u -e, d ̂ déG.- qéi WMMI la tienne 
mut e. Je dis itiu.ile , a ''. M >ui de M. 
Tér.ie et dé ses ahi *, e i de donnera ceux 
qui veti.e.'l ia tibe é pa.- l'ordre el de 
i ordre duns iti iiberié le moyen de muni-
•tewefr̂ ow*̂ r̂oetij*ei!*'w'pesoiTTt *reti w^8fl^»eor 
celu dont m nom es. ia ..mciion de ces 
p i i f l . p s. • • '-';' »«»uj KJ o- I 

1 :y. • ïe ni (si "fils'À'/aii" uûc-en ni tre de 
'Lyon, 'meien dépOlé, i ère d'uu'dé^tité 
sur anv de L̂ 'orr. À-yani de p.endre un rôle 
dans la rnv-i,-e, i. avait app^rl nu au corps 
coiisu'o ré ; e t'en peut >e rappeter que 
gtàce-à lj erne ré dé L,ôri' Mi utîe, qaand 
I : ait consul'de i' anc^ à T, e - p , cetre 

vi,1 • évita Q'étta b-̂ La d c i,' a flotte 
i a lenne.iC'c *' »â homme p ogre s / , ! de 
carYcteii-e três-ç'oiicilani, da J une Situa-
to:i personnel de lorlunè 'qu,"ga-r'àn|il 

raées dVrd/i 

" rf rui 
av,•,: quel |uu. candidat. L'Angleterre «t 
l'A moiy'ji.!.sont Jeu délicatesse:-mais il 
s % • t>A j^as>jJas^s^érW»personne 

' qu'elles en viennent a se faire la guerre. 
L'Autriche et là Prusse sont toujours ea 

oppoettoppi naria» ieoaatSB»i*)am des jour
naux dans ies deux pays a un peu baissé 
de 1An depxds qveltjujs jour* (Baàt aux 
râppbrWdala«F.ancé€Ke*lh J^uîle je 
peux bien vous dire ce qu'jJ&so.-.l officiel
lement : i's n'ont pas-ch'angâ depuis plu-

^aieara mois ; mat» je n'essaierai MIS de 
cherener si de grands projeta aie s'élabo
rent pas de parret d'an ire. "Xe voyage de 
M. Benetlei i à Paris reSe toujours inex
pliqué, le denlacemcoi du prMkce Napo
léon s'cxpfiqtfe difncftement par le simple 
désir de visiter Nwp'es, Agram. Trieate 
et Vdiiue. Mais ce sont là my»iè^es de 
la diplomatie el nous perdrious noire temps 
à essayé.' de les pénétrer. 

On s'occupe beaucoup en Suisse du pro
jet prussien relatif su chemin derfer qui, 
par le Sain -Gothard, relieraik là Prusse, 
à l'Iluiic par une voie directe/ C'est 
une concurrence à la ligne du Sinoflon 
qui relia.la France el l'Italie et dont les 
travaux se oeursu-veat activement. U j 
a là un Miterél politique et commercial 
énfra^é, el Ion parie' d'une subvention 
qui pourrait être donnée par le goa*enke-
menl oour le prompt acltèvemeai de la 
ligue (in Smp;o -. « ,... 

On dit. que la Cour, aussitôt après que 
le résulta des élections sera ooohu, ira 
s'établir à Fontainebleau, fcù doivent venir 
le prince Kumbert et le vice-roi dïgypte. 

- Cependant ISmpereur viendrait- è l'aria 
pour l'ouverture Je la eoanc saaason lé
gislative qui parait toujours fixte 4 la 
mi juin. 

La petite chronique parisienne est en 
plein chômage: ie Salon lui-même- n'at
tira que les oatéressés et quelqMS-.aura- t 
ieurs q: i ont des loisirs; les iaoatres n© 
donne t paa.de pi.cces notivellapi le* 
éditeurs ne publient pas de liv#es, et ia i 
mouvars temps' qui continue rèiarde les 
départs poi.r la villégiature d'été.- ' 
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ses ruées d ordre et qili û p'u chaque jour 
eirjjtfsct "ses' (ji'ar/ipés à uq pubi c plus 
hdmbren*' fi^a'ceja deù' ilïiirk IhitiPs ,' PmS-

p'iocipjl du Peuple 
qu. ;aè 'publié'1 à plus de SO.C'JJ ex^-m-

Si. De'vincl:, fo.l connu à Pu s, ntin-
:u cm ni connu îud , a cl, ce qui chu.e 

e w.i»a .ie c ns ie v e ii.dusirieiie et 
ct.ii:meiça„ umaie P. s, ..cmble Jui ét:e 
im )• '••• à repiothe pat • s adv ..sa res , 
ma •> cemine louime o l que, e. t tin es-
pti. jii.ee e.iien. .iboy^I ; i oppe. on l'a 
envoyé lue ÙHJ à la Clianndie, e, s'.l ne 
i'ut p'v.s renomme eu i^Qfl .e a,A >us 
que. es él neur aieu. pu l:i reprocher 
d avoir dev <- des primipes au nom de>-

3ueîj .i lui e >. L. Dev .m_k a été trois lots 
eput^ de Par s; i. a ,o:g'oitps appartenu 

au Conseil ma; ctpal de la Seine ; il en 
était un des membres es ;i txi distingués; 
c. s il a e dm de cvi .ciquer l'r.onneur 
u'uue.pa lie'ties grao.es œuvra, uocom-
pï^es.à Pa. s», î faut rapoe^r q.e .oit en 
voulant maître à pruait >es ragaoureag ****-
sautes du pt-ese.il. con.--. i a avec énergie 
-..e ne pa, uaip-eter h 'aenir- Le der
nier acia du sa v e u. qte .t'est pas Je 
rooui" important, i. a ou. le t pour mettre 

L^s journaux de Lille qu iao_ . 
ca idWalti e de M. Thiers publien 
culaire suivait e : 

' V' ' - ^ . i " r*»h - i* ' / . . ' 

. 4 : MU. les Electeur* 4f>dn & jàrçmtt • 
cription du Xord, ,. 

Messieurs , 
, f.ll d/lildiaitOjl,flilg .j'ai failU Alix élec
teurs de Pans, s adresse à vous comme i 
luus.k^i*iea.eiir»«dej# |«>aiwgijj|U3i 

Toute ma vie, j'ai voulu la Iiberié, c'est-
à-dire le gouvernement du pays par la 
pays, ue manière* qu'en uratière de p«Ji-
tique, de finances, d'industrie, de xew 
merce , d agriculture , il ne se fasse aseu 
que le pays n'ait su, voulu, ordonné. 

pa 
nat 
par des traités imprudents , et pour uu 
temps indéterminé, aux Anglais, aux Bel
ges, aux Prussieuâ» voi.voisins et vas. ri
vaux. 

Et si enfin on avait apporté des efcan-
gements à no'.re régime commerdarJon 
1 avflrit fait avec d» sages tempéiMuteuta, 
qui n'auraient pas introduit la : ' 
nos ateliers. 

Ces traités je lésai conVbattus, a t . 
bâtirai encore l'extension uésastreuiieqa't 
voudrait leur donner, heureux, ea servant 
vol e cause., de servir celle de tous ies eu-
vrie s français qui travaillent dltta aas 
champs, dans nos manufactures, ^amuos 
ports. 

Mou intérêt pour veus ne saurait -être 
douteux c.r j'ai passé quinze ans au saiHlM 
de vous. Je n ai pas perdu le SON venir de 
votre bienveillance, et je suis" ett? osa, 
litres à vous-mêmes, vous voterteù pour 
moi. liais que je sois ou fie sois ps* votre 
rep.ésentanUj^défehdrai toujours-te» in
térêts qui soin ceux des plus ricbëeat dus 
plus laoorienses prsvinces de la, Frusje» 

A. m***. V, 
. r ti 

"U. lo conseiller d.'ikl«t cbarvÉda-J'adV-
ininistraiion du aepanaa>ent *m Naud, 
vient de pub er un arrêté par lequel M . 

* * * — 
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